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ttnt trop tardives démarches ! Vouiaviua éi6 prdveuu si provenu vom
<Jtioï .....certes vous n'tUU-z pa»» mut l'/i/orw/, d'aller dans cet doux
ei»«lroil«, dont on iio voit pat cipoiid.iul cô qu'il» |wuv«ijt iivoir do com-
mun, puiatju ici comruo là, vous trouvfitoa d<<jii fuit, |o coup uue voua
purai^bfï avoir voulu priîvunir.

VouH 1 uvL'2 dit, il Juut voun croiro : «|Uoiqu'il en aoit, d'un point diffl.

elle h dchrouiller. \ousavua dit ddMnnrouver co aernion, d jiutrfs «lu voa
Pèr«M, l'uuruient dit uj.rùs vous. N'c«til pa» déploru\<lo «|u'un dea
vÔtrca, cuiioé le rguno do votro maison, hit été prononcer d'un bout à
l'autre, on circonstunne tellement nolcnnollo, \:u dL-scoura «lu'ii vous aura
fallu iiiiuicdiiitotuont déMavourr ?

On dira: " il n'est pus déiavouahU de fond, uiuis houlenient d'oppor
tunite." PluMcur» pe..,onnt'3 l'ont dit : pou«hi<t',s pn cela par une vue <iui,
voua le vojfc'z bien, u'ost pus ho.sti!c. Mais enfin, une tallo inopportu-
nité, Hi ftolciinello, ni dirocto, si lornielle, ni t^a^rnnto qu'cllo en a frappé
tout le monde, et qu'il vous ait fallu, ^'jus, (non certainement avec
plui.<»ir) aller lu désavouer

; n'est-ce pas encore aussi, une ohoso déplorable '/

Maintenant h vous, M. le l{«?dactcur du pamphlet. Bien loin des dis-
positions do ce vétiérublu Supérieur, non-heulenjcnt vous publiez co dis
cours t;put au long dans le^ colonnes do votre numéro du jour, rnuis
c'est uytc dert éloyes sans fin. Mieux que cola, vous en fuites trois jours
après, l'objet d'une publication spéciale en pamphlet, accompagnée, suivie
toujours de.M mfmeb eioges. Vou.s voulez lo faire i)t;NHer, l'inoeulor dans
tout lo publie, dans toutes les famille.-, chez fous, oh ! vous voudriez,
comme eut dit Mme de Sévigné, nous k iluinor en loiii/hn... merci !..,'

Ou il taut 11. Père, que vous n'ayez pas beaucoup insisté sur vos
deux demandes, ou il faut M. lo Rédacteur du pamphlet, qu'j voua
n'ayez pas pris beaucoup au sérieux lu réclamation du K. l'ôre... assez
usNez...

Apii^s la nie.s8e,lo repas : Ah !,...àla Salle Bonwcours.—Nous entrons
(avec votre pamphlet bien entendu, car nous n'étions pas du nombre
des bienlieuicux invités); mais jo vois dès l'entréo do lu sullo que tout
étaity^crï/yHC, imh'scriptihk. Certes, M. le Rédacteur, vous disiez que
les expresMons (idifjmUcs vous man(iu:'ient, «jue lu langue fesait défaut.
Je ne sais ce que vous [wurrioz dire de plus tort.— " "Les bouquets, les
festins," (s!c) je supposj qu'il faut lire kn /estons

; (cette fleur ne s'a-
dre.s.se pa.s ù vous, M. lo Rédacteur, mais à votre proto,) " les tfnture.s, et
les in.serijitionh. tout était arrangé avec une hnrnionir sitpéiuiue."— Une harmouio mpérieure, ah!... pour le coup, ceci doit être une da
ces exprcf-sions adéquate» qui a dû ou jimaJ!», traduire votre pensée
"^ Un seul homme pouvait concevoir et exécuter etc." —Un m\x\ homme,
c'était donc encore une célébrité? Assurément ce doit être quelque
ordonnateur de pompes publiques c'était.... " M. l'abbé lluot, curé
de 8t. Paul l'IIermite!... "—Oh ! quelle vocation pour un abbé, client
de St. Paul 1 Hermite... Uo saint holitaire, qui a passé ceut treize uns
dn.H.-' une grotte .sauvage au fond d'un désert, '^uelie inspiration !...

M»!U enfin on ue vit pas de verdure et d'inscriptions
;
passons.

On est à table... Lt il u fallu, M. lo RédaetHur-. que votre journal,
quelque chose de plus grave qu'un pamphlet, votre journal "^illustré


